
MELANGES RELIGIEUX

pices alTreux et le iemins à imuilels à peine -frayés, vous
laissent tout doucement coler en Italie par les pentes les
pllus insensibles.

Le ve-toi, m'a -- il dit, prends ton chemin wers Suze...

J'entre à Suze, en cffiiet, en dé'Ianant les vers'd'Esfer
Mais il ie s'agit ici qule d uitne jolie petite ville, qui est la
prmiere tuit Piénit i il est tard. on nous sert à soulier à la
nà:c. Nous remarquoIs ds-lors des changemients notables
danîs crains usages. Tandi.s quun de mes voisins se plaint
rtd î'avoir pas de pain, titi autre adiretie un faiseeatu le jo-
lis petits lhàtonetris qu'on vient de poser sur la iable dans
tnele cuirbeille. Ces bàtonnets, faits de ite séche et longs
d'nune toise, se rompent et se ma nC-nent. J'imaaine que c'esî

par niitère t divertissemnt ;imais on m'apprendf que c'est
là le. pain c pays. Heuirenisemueiit inm caeriere, qui s'aler-
çuît ie ma déconvenue, i'lïri dti pain à hu rançaise. que les
bàtoneis n'avaient p. pour ioi,renmplaver en atucuniie.façon.

Traversons vite les -plai-nes de 'ivli, qui,-ronne tous les
claips de:bataille, n'ont phls que lintérèt visible d'un1 chuamlp
de seide ou le fromeni, et arnrivols vite à Turino. us Pellr-
Y:ble pluie qui V-ient de nîouis 'surpreidîre à la dernière poste

il nous permet à peine, à notre eni'e danIs la ville ro-
yale.de distiiiguier.å travers les tlaces.uisseanues Iti carrosse,
quelques belles etlargus rues fort unifrmémen t >ordées ('ar-
cadces. Je mle délie autant q]11u'un autre -des exasgrdtions qui
peut lit échapper à la maul vaise litmncu ld'un voya-
geur ; mais je crois bien, après avoir toute imîa t'ie ritatudit la
pluie à Paris, qu' il y a qucque chose le plus buinmé, de pluîs
furibond. de plus désespérant dans les v-erses italiennes.
Le paroxysme d'uine grosse p quie mi hiz notis effraie quel-
ques -minues, est là letrain continu dut ie!uige ;et sil semble
par -momenti que ces torreits tenidenit i 'iler, cîs t comi-
mue. pour reprendre haleine et pour se léchînner avec telue
furie qu'on éait oncore kuin d'iumainr. .J'ai compté à
Piseviat-deux jours diuni pareil mps, Il est -rai qu'il
ntait lais trotbé upe .tlte d'eau ldepuis qulatre mois. Tut-1
te il mondo pacse, rue ldisait mioi hâte, c'est à dire que
chaque elimîîat a ses rigueurs, que les chimères tes toVageurs
sont b en -vaines et que.utit compte fa;, le mîteil|eur est à pelu
près de rester chez soi.

' e-t tine grai de et belle villel, rop dédainéeeI par tes
touri-les roma iit-%,ies, qui ne %-eulent pias admettre que des
rues larges, régulières, monumîenuate>, commodmniiiit dou-1
lées de portiquees, aient atssi leur mérite. et qui ie daignent i
roluver quelque pirstonomie et quelque atgrétnîit qu'en ces-

fauiilis de naisuns infectes et braianes que le mluoyen-àg-e.
aVait entassées au:our Ie ses églises. J'ai vui à 'Turin s
dLeIux plus belles Ilaces que je coinuaisse, nCl v comprenarit
h-place de la Concorde et ses fossés, et ses lampes eii jeu
de quilles, et ses hideuses statues ; l'une. la place Charies-

nuimaîniel, lont une église romrpt fort heurei-usemnent Piunîîi-
formiii'é, est ornée at ailieu de la statue di birs guilui dou-
.ne son nom, ouvrage de M1. Maurocoetti, que les Parisiens rout
pu voir longtemps exposée dans la cour du Louv 'are. 'autre,
celle où l'on voit le palais du Roi, est plus *remarquable en-
core. Le centre en est occupé par un sulierbe édifice, mcitié
forteresse, moitié palais, tout propre à contenter les toues'
romnantique dont je parlais tout à l'heure. Les vieillez tou.-s
de l'ère gothique s'y marient aux magnificences de Purchi-
Iecture Moderne: le taout est d'un asýpect fort pittoresque.
L'intérieur répond aux dehors. et Pescai- r. notamment, est
ce que je connais de ilus graidocse en ce genre. Ce palais,
Si'oun appelle, s'il m'en souvient, le Palais de .edanc, ren-
trie- cnc outre une galerie de tableaiux qui m'La par les pluis
rît-les siniOn des phlts tnmbreux.s et itant la cohl!e'tioni la-
maneude surtout est supérieure à celles de Pari' et de Floren-
ce-.

Le lendemain de mion arrivée-c'était un dii:n'chrte-je
me pronie.iais sur cette place eu vrai Léveur, longeîin la
qrille de cet autre palais qu'labite le. Roi, uiaitd tn gar e,qri
lit upuraremment mit cîriosit :.ur mion visage. nîe pria obli-
an ient d'entrer, ajoutant que céla était peri-' ne jouir-là

et quil était loisibe aux plus humbl!es citoyens le se trou-
ver tir le passage di lai allant à la mis.e. Cet usage nme
marmu digne i'îun tel r.ai et d'un tel peuple. S' fbit le dire,
jaime ce royaume rarde et soni giou-ernemitenit. J'aivi-'ité
ses principaies ville à cinq ans d'inenvahe, el j'ai lii juger
dii génie qui p-éside à leur prospériné croissun:e. Ptritot
oes travaux, partout des progirè, partout le:, bienflits d'un11e
'hu1,ii'tation tutélaire: tes colégees.deiôs hépilatux. des ponts,

des itontinients dI'aFgrément et d'utilité s'élévent detoutes
SriS. Genes, Nice, Oncil.liChambéry nie sont plus recoin-

niais'ab>les; le> troupeis bien vétues;buen-tenunen discipli-
lue le disputent avec -aanage à no su ts franeais ; les

octi;unaires montrenti utin aitachemuent incib!e heurs de-
irs, le clergé paraît e>:emplaire. Lu religion répand ses

ienfdts sur les diverses classes de 'la société. Eufinr. tout
ernb!e à sa place, ce qui sains doute e:t la iielleuure con->

dition d'un Etat (sicatus). En effet, cet Etai graiiiit dalns
fl paix et D1ieu, qu le favorise, peut seul savoir quelles
de-tiées lui sont réservées.

On -conrait que jtuica ln 'grand intéret à vor le Mo.
ia - . qti a ,u lt-ire, Fn iemiip' tiO nouis vivons, le boliheuir le
n.e li ,le. Je suivis donc avec empressement t avis ti gar-
ce. l-. cotur em la façade du palais suuni fort simples ; elles
cTérent 'eu des constutions particuiièresde la place. On
v Voit pet. le soldats et peiu iapparel. O mn nte, au faint!
Iv la uttir, par un large escaller dans une sdIle vaste et ma-
rtuqute, qui se ressent Je cette liberté d'y entrer qu'ou lisse

à tout le monde. Le pavé, humide et nalpiropre (il pleuivuti),
ii'y réponrid point à la' richesse des parois chargétes de irn-
;hées, de marbres et le dorires Mais il fuît ici demander

glace pour qutelques détails qui sont uni effet le la négli-
gu enealienne.-.-.-.-.-.-. -- continuer.

NO UVEILLES D'EUROPE.
-RuE.-U1 -e lettre î -e Be _routh,en date du 14- novembre

B4l-, atdres-sée à la societé de secours en faveur îles chîrétienus
îlu Lubanu,.-contienut de nuvu~eaiux dféttijs d'une tristesse nia-
vranmte s-li la situatin de ce mnalheuireux pays.

c- L'état des chrétienis es-t touijours le îmêmue; toujoums s-ouf-
fratuts, touijouirs nersécutés, utujours dans h--li puvtreté; i'ayanit
aumcuinq espeéran::e île tuanquillité quant iresent ; -ttiujouurs
suaerifluntt leur sting potin P'anmu'rde lau Fiance et dii Christ.

4 A cause de cet amour deC la Francre, les inifidles se
tournlent contre:nons. Aueun chrétien ne peiit so>rtir <Je son
village sons se voir exposé à être moassacn-è. Un muttsulrnanu
at tout récemument tué tin chîrétienî dui viltage de Duipplar. L.es
cliétiens omît supplié le.gouvernemuentt de venîger cette mort,
et l'assassin a ôté mois eni praon; mrais, au bout île quielques
jours seuulementî, il a été ri'ndui à la libetté sans autre puni-
tiun. Un pletit enfant îde. qluatre anus, fils unuiqute, dui v-illaige
d'E!Kamnar, a été victime <le ta crutauté îles infidèles; ils lii
out fait suibir la flageltalat, et t'omit cruicifie comme le Chrisi.
Après une absence dle quuelqîu's jours, le père et la mère de
cet enfant se mirent à ba recherche, et troutvèrent son cada-
î re danîts le désert, horriblemnent mutilé. 'Ils firent udéclaru-
tiou au gouvernement turo de cet horrible assassinat ; le gou-
verneîmnt fit arreterles coupables, et lee fit tmettre en prison, I

et quielquies jours après, ils furnent élargis, encore s..ns aucunie

punition. A Damas, dix petits enfoits ont péri le la méte
mianière, etlles assassins i'oit pas été poturstiivis!...

il Plusieurs autres chrétiens, tie divers villages, ont ôté tas- -
sacrés il y a lieu de jours...

SSaïd-Gumblat,-outverneur drose, -continuie :toîujoumr-s le
s'emparer des propriétés des chréienis. Il exige, des chré-
tiens dos districts imixtes, I'exhibition ( lIurs actes ile pro-
priété,-et los oblige à les lui re-nettre par la cruauté les uiti-
'teimets qUil leur fait endurer; ensuite il se déclare plrolriô-
'taire-; et si, r'l 0rs, cn lui conteste la possession, ce siont Je'noii-
veauxaunitvatis -traitements, de nouvelles tortures qu'il 'faut
endurer. Les dhrétiens ont aressé tai gouvernement sumppli-
qu's sur suppliques, sans pouvoir rien obtenir, et par cotisé-
quent ils sont réduits de plus en plus à la plus extrême pau-
vret è. ,

cI Nous pourrions vous raconte'r beaucoup dI'autres choses
sur les malheurs des chrétiens du Liban, mais nous nours hs-
enons, dats la crtiiute du -rop vous aflliger. Nous en avons-
l'espérance dans la France qi n'a 'enicore rien fait pour nous.
Les deu x (hmmes ite vous avez-inorie devoir venir pour
prendre connissance des afaires thl Libani n'omu point ôté
dans la n tiiargnue . ils sont restés-à Beyrç'iurthu qui est, commtue
VOus savez, suir le hoild le la iîer, et n'ont pu avoir le ren.
seignements que dans nos ennemis ci consequence, Ces
représentants ont fait pour ntuis plus ie mal que cIe bien."

suissE.- M ré la dicrétion ditu radic-alisne, peu à peu
le voile q:ui courailt ses actes se découvre, etle vent de la
vérité passe à travers les montagnes le la Suisse.

Voici d'abord Un fragment d'une le-ti-e ért-rte le Faubouirg à
LUnmin diionrciiruc, et dan'aInquelle se. trouvent (le nfou-

veaux débtils sur les indignités que c-ule ville a souil'ertes :
t Les miions des RR. 1PP. Jézutes, aiibi que celles le

R R. PP. Legrriln nt été d vasuées, tous les biens confis-
quëis, et les religieux hanni-. Le plus grandes horreurs ont
été conuunises d(lais l'église dos Liturienî. On a-bu d:ilis ui
calice avoc. les fenims de muvaie vie. l ausntf /des père set

v' s sains. On a iprolmielé par la ville des ihevaux habillés

dj'ornemîenis s:crés; les cruid; onti été jetés et les saintes
hosties ont été profaniées.-C'est avec peine, et comme par
la protiection de Die, que les Pères Ligoriens, sur lesquels les
soldats s'étaient jetés comme des tigres, ot éciahiié au
misscre qui les nenauçait. Ils so;lt au-rit-ès, qcuelques-uns en
Savtie, au- envi ron le Mulhouse, quelque-unts ien Alema-
iune. dgisé, -auenilé s, affiamé-s, aum dernier ilegr de la
m iii n'avani 'autre ressouitrre que la charité des ames
So Cmpàtissantes.'

-Le g'urneen provisoire de Lucerne entreii aussi,
dan aha voe îes uproscriptions. Il a rendu le décret suluvanIt
contre les Jésuites et les ordres qui /ier sifontfJis.:

I Le g oernne ment provisoire de Lucerne,
S Dans Piitenton de prouver à lut a.haute diète qu'il s'em-

presse le sa iftire à ses demandes danîs'intérét rètublisse-
ment durable de la paix, et ci -tant que ces demnandes ne sont
pas de nature à anenier de nouvelles complications religieuses
et pltiques;

" ConsiJérant larrêté île la haute diète du 4 septembre
IS47;

Considérant :tissi la pacification du canton le Lucene
A rréte:

-" lo Sut à jamais bannis du canton les Jésuîites et les or-
dres.tiièés, notannerit les Ursuilines, à N otre-Dame-de-
noi-Secours, et les sutrs le la Providence, à Lucerne et à
Sur.ée .,

" Les eients ne seront plus admis à franchir la fronière,
et 'ceu qui sorrt sur le territoire devront l'avoir qmlitié dh'icianu

i, au lin!s ard ;
2o L'aUcien fond!s des Franciscains sera le nonveau

a imuîstré comnmte il l'était avant l'appel dis.Jestîtes
J 2 On seniendra 'avec les coumîumissuires épiscopaux

poour le service religieux dans éghîse de, Franciscaius ;
g 4o Le goîutvernuemen'ut futrr prendra les ihs1ixsitions ni-

cesaires pour la Iref.lstitution e4 la lirection de t'insti:îtl thé-
ulog:que et du séminaire;

5o Cc décret .sera pubblié dansla feuille dut canton, af-
fiché uix- lieux orriiîiaires, communiqué à l'évèque et à tou-
tes les auinri-tés afiè reni ts et dhposé aux archives,

" Lucerne, le 2 decembre."

noara.-3gr Rusoeoni, vice-miiaijormuioî' de Sa Saintetè, a
été nommé clerc le la rhambre apostohque et Président des
.//rmes. Ce prélam -coni-erve en méime temps 'administra-
lion îles piala-is ap>ostohlines.

-L Diaiio tdu 23 -rotemrhre, annonce -il mort de Mgr.
i'Joanh audttliteiur de la Rote ronminîe-polir la France. Ce
prélat, d'aprés une letre p.rreicuhre, arurait sucoimibé le 20
novembre à une aitteinte de la petite.vérole,.qui fait en-ce no-
nient de grands ravages.a Romne..

-Sur i uilieure- le cardinal Tadini. , ch qiede Gé-
n'es, est ilin le 22 novembre dans la tîare-vitgt-luitiéme
'anluée de soi àge.

Placide-Maie Tadii était 'né -à Muntecalvo. diocese de
Casail en Pimon, le 11 octot:re 1.759. Il apàr:enait à

l'ordre des Carmes de l'ancienne observance, et avait été
sucressivenent professeuim de moiéohgie-au clhège de la Sa-
pietuce à Rome et évéque dIe Bic-la. Le 2 juillet 1S32, il
fi transféré de ce siée à 'archevéclue de Gènes. Trois als
plus tard, le 6 avril 1835, il était créé cardinal du titre de
Sainite-Marie in. fransportim. Ce menbre éminent du sa-
cré-<ollege joignait à une grande sé'virité le mours, une
haute réputationdlie zéle, le piété et le science ecclésiastique.'

FRANC.E- Le dimanche 28 novembre a eu lieu, damnsha
cathédrale le Vannes, la bénédiction du R. P. abb(l dle 'li:
mia-deutc.

r és septetures, ute foule ermpressée ganiisut les g-île-
ries rpuii entoîurent *intérieurenment le.catiiéiuîh. Un niombre
considérale de fidèles se prcssaient iss i dans la iiefà 'ex-
trémiiie de laquelle étaiei rangés, le long de la thlustrade-du
-hmr, sept religietux, revt'éus de leir froc blanc.

A huit lietures, M. P'avêqute de Vanunes est entré ac-comn-,
pagnué île sOui c-hapitre, dii supérieîur-gônératl<de Trappiîs-tes,
de P'abbie de la Iu'eiller-aie et .du R1. P. B3ernard, abbé.-élu de
Thimnadteue. .

Airant les piires île P'Jn/roïI, uun Pére s'est avanucé vers
M. P'évéqute, et a lu les brefs dl'inustitutîion en pîrêseuce dhu
récipiendaire, assisté des deux Pères ahbès portant la crosse
de bois et ha numire.

La niesse a cormmenacé. Mgr mnete île Vauvoî-t <ilicinit.
Il nous scrait diflicile de retrumcer tous les detailns du rituuel, aut-
quel PEglise a doitnré les pîlus gr-aves foîrmes.de la symmbolique
cli rôtieunnre.

p. uîu lu ' .enr 's posené haf ontre terre

Pui on a réîitê le etu pans- e lauepénitence, chants
admirables de histes-se, et qui répmondenut si bien atux pilus pro-.'
fondies imélanîcolies dii cœeur de l'homme.

.Le R. P. abbé s'est'relevé ensuite, et l'officiant lui a re-
mis entre les miains lat crosse,-attribut du .pasteur, emubleme
êvacngélinîie mIe sut tnouvelle dignité.

A P'Offertoirc, le Père abbé' a préserd6ô â son évêgue
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'LE AllNIS fÈRl'"
« Que va faire le ministère ?' Tecle est la questin

que nous entendons toits les jourS,et à laquellel on e1 pond:l
Il vta résigner ! "
Pour nou , nous croyons que dan..; l'état actuel des Clio-

ses, le ministère n'a pas d'allernative ; il doit résigner
c'est le seul parti honnête qui lui re-te. c'est le seul hîiono--
rable. Nous-uc sommes pas cin effet le ces houImes qu
préèeindent qIe le ministère ue peut pas connaitre quel
appui ilt, aura cii parlement. Nous smimes convainncu
au contraire qu'il ne lieut avoir de doiie à cet Lgartl. et
voici pourquoi. A Pheure qui'ilI est lus I4. me-unbrcs qui
doivent former le prochlain p-a ilement provi.ncial 5ouît élus;
le miniistére a leurs ntuols ; il -itii le te nlîdnIces et lob
principes du plus grand noiibre d'eutre eux ; i doit voir

niiels sont ses amis, quels sont ses idversaires. Peut-étre
A-t-il di tdoue sur les oipiions Lie ulueS-uns d'entre :
eux; mais alors h première chios-e à faire. est de cunsidé-
rer si dans le cas où ces quelques mebiircs vot.aientt I!
ctô des ministres, il y aurait iumijoriié pour ceux-ci. Or,
il suufili pour se convainere dt comra ire îsii miner la cl:s-
sification des tembres tellle qre donée pr es differeuts
joiuriltiuux du pays, amis et ennmie. h Fh biein ! de coi exta-
mlien, il résuite( que les joiuiriix ib'uix donent à Pop-
positîo citquante-Imit membres et aix coIscr-zatetur.
vingt-uni mtembres, et qu'ih.reste ci;i': dlép s qne ces m t
nes journaux placent dans la clisse Jhs d uteix. D'ilprès
les journaux tories, na difference dans los nombre, prcé-
(lents n'est que de deux oui de uroisen sure qu'eu óant anit i
favorable quc possible aux ministres nous trou vous qu'ils
ont contre eux une majorité de trenite-ciinq voles sur soi-
Xante cix-neuf.Allotis p:us in.euu-t aujoutons aux vmts minis-
tériels les cinq doIteux;cs deI:x partis se trotuvoronît repré-
sentés par los clietres suintuits : opposition 55, conserva-
tetirs 29. D'où l'on voit claireienît qulle les ministres n'ont

que le tiers du parlement pour eux et que les deurx lier.;
leur sont opposés. Les niiust r-es ie cpeuvent pa lire
qu'ils doutent encofe, que ces chiffres tue sont p'correuts;
ce serait dLraisonna.hlc que-de parler ainsi. Nénmiuoiis,
'supposons qu'il y ait erreur nt (lue cette erretur se trouve en
faveur de I'opposition dil n'est pai.s crovaIle qu'elle s'ex er-
ce sur 28 votes; il peut se faire qu' v ait crreur pouir deux
oiu trois votes, mais W, 20, 2S. c'est impossible. Ainsi,il
est évident pour t uit le monde, que le ministère se trouve
]uts une 'minorité accablan'te ; que lui reste-t-il donc à
faire ? Lord Elgin va répondre. En84lS- les iimiistires
anmglais se trouvaient dans Linle positiol un] peu moins inau-
vaise que celle le no-s ministres du Catadia: néanmoins
-Lord Elgin (alors Lord Brut-c') neoert îpas pouvoir s'expri-
mer à leur égard d'une marièe mîroins farte qu'il ne he
fit dans 'un discours à la chialmbre des coimune, dont
voici un extrit la traduction uppmii-tient à la .Mirerve:

Les ministres avaient rer. iun 'vote-de non-confiance ; ils
font dissonuitdre le parlement, et les élections se:trouven t
contire eux :

C Je ne niets pas en quiestion. dit Lord Ilgin, 'uprérogative
de la couronne; au contraire. je désire que cette prérogative
soit libre et saus anuraves. Les mimetres, qui nit avisé amisi
notre Souveraine, ne pouvalitttre justilés que sur li hypo-
thèse qtuele 'j uîgei[uent dont ils-étaieltt mécotenls serait renî-
versé parla voix populaire. Mis le résuliat a prouîvé que
cette attente.était vaine, et l'avis aii rdonne nyé n I utit manque
pleinement son'bit, il ie peut iir rcgalé que comme ue.î
nouvelle preuve dIe Pinctapmcité du ceux qui Pont donné, et
comme aggravant le pouls iles accusitioins auxquelles ils se
sont déjà assujettis. Padinets qu'avatut q(ue 'le mle lord se
fût adressé à sas consîiitans, les ministres (le la couronne
en4uent pu, avec quelqu'appareIce dle jusiiation, <lire q'ils
n'avaient eu jusqii'à.ce moment, aucun moyen dle jugelr les
seritinmens dit parlement sur leur eronduite et cleur principes;
mais le noble loru-eut le courage de ie profiter d'aucun sub-
terfuge dle cctte sor te. -il a reconnu qu'ils avaient été défaits
par uneécrasanite majorité. Apròscelte.admission,outIle pays
fut étonné d'entendre déclarer quc,nonobstantla.posidn dans
laquelle %e trouvaieni les ministres, les dignité et les émole-
mens conitinuaieit à suIbsis.er avec aantut île ,trofuusio îqu'à
aucune autre époque auparavant. On se ra ppllera qle lors-
que le noble lord fit-sortir on manitesle, ce fut sous nIes cir-
-censancestrès-particuliêres. Le.noble lord ex posait qu'il.
désirait connailre ce que prouverait 1,étail général le ces te-
tourt, afin de-pouvoir se guider dans la conduite ilu'illcoi-

deux torches alumniés, Leux petits barils de vin et deux pains,
le tut couvert de papîer dré, et revétu des armies d Mon-
seigneur et de l'abbaye.

Bientôt le récipieildaiuc, placé a lne -des-extrim tés du

sanctuaire, s'est dirigé, en inlichniîa uit, vers pécyique, et, pro-
nonçant à trois reprises et avec toute 'etlision d la recotn-
ai anec ces mulots : /Ad m/ultos rantes, il est tmnibé tix ge-

mînotx de Monseigneur, qui Vl, relevé en lui donnant l'accola-
de fraternelle. .

Quand la messa été ternime, labagenoiié devant
l'évêgue, a reçu( le lmii la mîîîre, dernier sign e II comuiniai-
dement pastoral L'n vesuilre étaut ainsi complétée, l'albb
.0 embrassé lévêque, lesupêrieur-günéral et le supérieur de

la Meillernie...
Tous -les 'Pères Trapý)Iee le Thimadecir sonrit venu s alors

-rendre honinage à leur abbû, iuquel clacun dieux il dlinii

un baiser. Ils étaient toius viement éims, et l'tteniisse-

ment le quelqnun etai e, qu'ils -ne pouvti\ent .reteir
leurs larmes.

l'abbé étant !le reprendre sa plaec parai cux, sest dé-
pouillé de ses ornements pntificaxi.- ei a reparî sus le -froc

du moine, image de Pégalitéeîirûnenne.
Lorspre l'.èqie, ira versai0i le reSur, se disposail à solrti,

le Pire abbé Bernard est allé vers iiM, et il HYi a eniign -ln
termes touchlalts sa reconnaissanceiIl ouiultr la bieuveilla Iepro-
tee-tion dntt til a lionoré labbaye de Tliiuideuc. Fn di.uait
cela, il le pouvait maitriser son áiimotion, que partageaient

a usi ses rehg tnmx. -o\nseigiyneur a réponidu parquelkqis
inaroes bien senties, et eprintes de cette suavité de senti-
tment qu'il -it mettre dans toites ses allncutions.

Le Pèie Bernard est un home jeune enre, et dans la
force de ;1gv. Son front élevé, ste yeux extressifs,.anaon-
cent une itelligence hisunguie, et tout révéle ei lui cete
sénité de Pame qîuUipiren les.Wranide's coînvic ne.

seillcrait au gouaernement de suivre nuis, après s'être as-
suré te ce tnit, le Noble lord a-t-il dit qu'il se repentait de
I 'avis u-i I avait déjà donné, ou qu'il regreuntiit d'avoir ébran-
lé les fundpeelis de la société, frivolement et sans aucun
eTJret ? Le noble lord a-t-il considlré les soufFrances des paut-
'eres onersdé lo!mn et 'd'ailleurs, qui ont souflfert un tort
consieébler I par la .tagnation de leur commrilerce, en consé-
quence des discussions continuellus de ces propo.itions abor-
t.ives Le noble lord.a t-il dit que la seunle répration qu'il
pouviit Jaire dans lesécirnstances etait d(e remettre citre
les-mains de sa sovern le dépot qu'elle lhi avait confié,
en la priant de le confier a qoel tue autre persoinne plus capa-
bl de remplir les devoirs de cette chîarge ?"

Eh bien.! est ce assez explicite ? La seule chose que le
ministére a à faire, an dire de Lord l lgin hti-mme, est
de remre ses portdefuilles an repîréseint de la mouve-
raine et de céJer ses places à des 'hommes pluss capable
de tonduire les aflaires publlques, à des i:es plus po-
pula.ires, et plus aonvaiuncus le la nécessité iur le Caria-
da d'un bon fonctionnement duîî gouvernement respotisa-
b!e. Cle remise iles p riefuiles est, -. notre avis, un
aicte que les miiinistres ne doivent pas différer, et cela. parce
gn ehaqu e semiaine, chaque jour, chaquelic hire le retard,
est autant de emaiies,de jours et dbeures, où ces mimes
ministres sont rübelles à la Volonté polnllirie, où ils sont
des i lateurs par îeur seule puissance.le plus, Lord l gin
le dit lui-ilêmle plus haut, les init res auxquels le pays
vien de laire le Jproués, ces minislres contic lesquels ils
vient dle prononcer un verdicte de condamnation, doivent
bien se garder jusquîu imomnt de la remise de leurs por-
tefeuilles de faire des nominations, de placer leurs créat î-
res et de se .papzer eux-mômies. Ils doivent résigner de
Ion gré; ci devenantuinistres, ils devaient savoir
qi'ils étaient ex és àerdre le. potvoir d'un moment à
l'aitnr, ils ne peuvent ot-re surpris dle lévèneient ild'ail-
joimriiui,:sortm après leurs quatre années d'adiniiistra-
tion !f Ils ne peuvent rattenîdre à la con vocation du parle-
ment, car ils relareraient loutes les affaires, ils nuiraient
évidemment à la prospérité uIl pa-ys, et nos bons niiiistres
ot dit cent fois g1ii ne veulent que «l le bien général"

Ailsi nous le répétois avec le grand nombre du nos
cocitoyens, le mniistrre ne peut retanîer à quitter ces

l laces ; i uo ""l"plus viteccendre (hi Rite du pouvoir,
laisser vacants tous ses empluis, et ne placer pas avant
cela ses criaturcs partout où il le pourra, lit-ce même sur
le bancîle dles Juges.

Quant alix nouveaux ministres qui duivent succder à
ceux du jour, nous ne anus wrmeris pas c'e aire cir-
culer des listes de îonms, et voici pourquoi. C'et ique ces
bruit propagés par la presse réormisnte ne peuvent produi-
re d'autres résultats que d'ent':raver la marche des négo-
ciations qui lie peuvent manrquer d'avoir lieu citre Lord
Elgin et les chefs de Popposition. Avec notre confrère du
Pi/ot, nius nous abstiendrons <le donner de ces - forna-
rions de mninistère ; " nous ottendrons patiennencilt que é-
venement ait lieu, et alors nous ein rendrons compte à nos
lecteurs: nuits ne slurions attendre très longtemps.

U tE.us -as o i SiOr.--NOus trouvors damî.
le Aloring 'Chronicie de Qrébc. îuelques nrotvelles d'Lu-
rope que ns îradueisnset abrîaoens -Louis P'h ili ie
dans sin discors en ouvnt les chumhres a aîroncé qu'il

tair enend ilnvec l'Angleterre, AI litrilie, la Prusse et la
Russie pour om-irleur méd'aion ai Cant iu< Suisses. la
Suisea-(-il i iljel'espé c e -onnai: z ic le repect des droits
(le toue et le mainti de la cntéteratiori Suisse peuvent
seuls lui assurer ce hu îhîeîr t et rette séimité qule PEurope
a vo!u lJi garair par destraito.-Lî iBanque dk !t Fer-
dinand à \la.-rid a jruçu le IS déembre de grandes rcinses-
iP'espèces-L rchevêque protetait d'Yrk devait être
intronisé le 13 courant : le dimanihe suivant il devait. dit-
onu. aire uneordiatio lJus son Eglie.-le Comt de Har-
rwly st mort à andmràin la , Salforshire.-n 1eI-lgiquo
le I dîcembre, il est tomiie une bordée de neige asez con-
sidérlde.

^CA i mmemn " ilmettre sous presse, nous recevons
quelques uns de nos jourinîux diEurope.

cfNs DE irant nE ST. .n -- .ies ircteurs de la coin-
pagne de ce chmin de fr se sont assemblés le I, e t ila
été lu le railpport du prési.lnt qui montre létat florissair
le cette c-iipagniv. Six ules et dennl duiî cleinii Oit
été re uts en neufet le remwe se fera lPt prochain ; malgré
rett dépense eonsidérable et.celles qti la conpagices t
encore bhligeî de er, il y a e un udivleinde de £ par
part luable le 2I1 du mu prochain.Y'lu I olson, ér,
a él élu r résidett n renmplacement de feu J. E. 3lill
ecr.

oiTrioNs.- Lt G:ee Offic ie//c de samedi annîonc
les nomin;itonis 'smivantes:

A h o'cat (I. C.) :3'. J. C. Aubbott, éer.,Mèdeem: Roge r,bjof ,o c
d'Aoiust,.er A rpenteur : Vitil Des Roches, gentilhnine.
-Par la mme Gazette,Ilugh MAIlamicr., magistrat de
Lucorne, est déchargé de ses fonctions.

.LE Pir'Ri LEN r.-la Gazelle Ofiri// de saie di con-
tient une prolamation qui priroge le parlemnent provincial
au QUATRE 3bARS, mais NON 'POUR LA D .P)CHE
DES AFFA IRES.

naisanlvEs n cT.anc.t.--Uuc feuille cxt'ordinaire de la
'Gazette Cfficïe// enC idaite duI 22 courant est sortie hier, et
annonco.e-qîî " vû qu'il reste actellceent en isse une
-somme de £1100, résidu duli fonds ainnuel provenant des
veites récentes des réserves du clergé daiis le Hjatit-Cana-
da et augmentant charpeainnée; et vl que nette solllCe
doîit, dl'après l'acte 3 et 4. Victoria chapîitre 7S, être cim-
ployée par le gouverneulr du Canadla, île l'aris dii conîseil
exicutif, aux fi n li d -îente pubîic~ et de Inostruction reli-
gieuse eni Canada, et quec'le gouvernîeir-géînéral deésire ob-
tenîir telles inuformiat ious qui plussent IPaidler àt ce faire ; tout
coi-ps religieuîx dluî Hauit-Caniada qui dlésire recevoir unoîl

part Ueh ette .som me, counformnàiment à P'Arte e.i.dessuis
nommiie, <loit adlresser un1e apphe1ir ni au-grefhier dl u con-
seil exécîitif, à M iiinri'al, spécifiantni dbjet iîuluiei l il desir<o

emaploye'r la part quîi liii sera accoridée, et dlonnIanlt aus<
appilroxiînatliyemient que possihid le nîomibre de persounclis
qui apîpartienît à sa croyanice rehlgieuse dans le [-aut-Ca..

Les sri TEANERs TRIAsATi.ANiQUEs.-Nouîs.voyons par le
.M'orin g Chroni:lc que l .//cudu a dlû laisser Liver-pool poutr
B3oston le .15 courant, et que Pl'Jibernin doit qluitter le nmèmo
port pour New-Ytork samnedi pîrochaml, ..9 anvier-

UN Anias.L aviro nuigîims " Jniu " est arrivé
vendredi de Liverpool à New-York nprèés unie trav'ersóe.de,
75 jours. 'Le capiimmetî et 3.9 passtigers étaient morts à bord.
des fiov-res.-


